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Introduction

Les Trente-six stratagèmes sont un ensemble de conseils codifiés au sein de préceptes qui s’ancrent dans l’histoire et la culture chinoises. On ignore la date précise à laquelle un tel recueil a été compilé sous forme écrite. Les stratagèmes, ou stratégies, font explicitement référence à des événements remontant à la période des Printemps et Automnes (770-476 av. J.-C.), à celle des Royaumes combattants (475-221 av. J.-C.), à la dynastie des Han (206 av. J.-C.-220 apr. J.-C.) et à la période des Trois Royaumes de Chine (220-280 apr. J.-C.). On attribue certaines de ces stratégies à Sun Zi (Sun Tzu) et à son petit-fils Sun Bin, d’autres à Zhuge Liang, d’autres encore à des conseillers militaires moins renommés. On sait seulement que les références les plus récentes aux stratagèmes datent de la dynastie des Tang (618-907 apr. J.-C.).

Dans la philosophie militaire et la théorie politique chinoises, les trente-six stratagèmes sont considérés comme étant de nature yin, c’est-à-dire « dans l’ombre » par nature. Autrement dit, ils s’avèrent plus efficaces dans un contexte occulte et de dissimulation. Les temps de désespoir appellent des actes désespérés, et dans la mesure où ces trente-six stratagèmes ont émergé en temps de guerre et de conflit, il est évident que leur usage visait à gagner des guerres, à triompher d’adversaires, à tirer parti de certaines situations et à s’assurer de survivre en cas de défaite imminente.

LES TROIS FAMILLES DE STRATÉGIES

Il existe trois familles de stratégies : les stratégies proactives, les stratégies réactives et les stratégies du désespoir.

Les stratégies proactives

Les stratégies proactives consistent en des mesures préventives, et ce sont celles à privilégier. Voilà qui fait écho à cette déclaration de Sun Tzu : « La meilleure façon de gagner une guerre, c’est d’abord de ne pas en mener. » Une stratégie proactive vise à remédier à certaines situations avant qu’elles ne deviennent problématiques. On parle là de stratégie sur le long terme, qui nécessite une anticipation sur le temps long et une vision d’avenir. La capacité à se projeter vers le futur en est la clé, et cette projection nécessite la prévision autant que l’analyse des tendances relatives aux causes, conditions et conséquences. En organisant des stratégies proactives, il nous faut élaborer des scénarios de simulation et développer des plans de mise en œuvre pour chacune d’elles.

On appelle parfois ces stratégies proactives stratégies de « système guidé ». Cela signifie que, bien qu’elles tendent à être peu risquées par nature et faciles à modifier lors de leur mise en œuvre, ces stratégies requièrent une surveillance continue des conditions. Le succès de ce type de stratagème repose sur notre capacité à nous saisir d’un retour d’expérience négatif, afin de rectifier notre configuration stratégique en fonction de l’évolution de la situation. Autrement dit, nous devons nous tenir prêts, prêts à agir dès lors que les conditions l’exigent.

Les stratégies proactives s’appuient sur des séquences d’événements qui se projettent du présent vers l’avenir. Lorsque les circonstances évoluent, la stratégie évolue également. Aucune stratégie n’est statique. C’est l’évaluation constante des situations changeantes et l’adaptation qui en découle qui font l’efficacité d’une stratégie proactive.

Enfin, bien que les stratégies proactives soient conçues pour prévenir la survenue de situations d’urgence, il nous faut rester prêts à convertir une stratégie proactive en une stratégie réactive dès lors que les circonstances transforment des préoccupations à long terme en problèmes immédiats. Souvent, les opérations ne se déroulent pas comme prévu, et il nous faut pourtant savoir nous adapter à ces situations changeantes.

Utilisées dans les campagnes militaires, politiques ou commerciales, les stratégies proactives exigent une identification minutieuse des situations, une occupation précoce des positions avantageuses, et suffisamment de temps pour déceler puis combler les éventuelles failles. Lorsque l’adversaire surgit, vous êtes prêt à agir le premier, à le soumettre rapidement et à ne pas vous enliser dans un long combat.

Les stratégies proactives se caractérisent par une longue période de planification, suivie d’une mise en œuvre rapide.

Les stratégies réactives

Lorsque les stratégies proactives échouent ou ne s’avèrent pas viables, nous nous tournons vers les stratégies réactives. Celles-ci exigent une action immédiate et sont axées sur les événements. Il ne reste alors que peu de temps pour la planification. Nous devons réagir à la situation dans laquelle nous nous trouvons et utiliser les ressources dont nous disposons à cet instant précis. La mise en œuvre rapide des stratégies réactives signifie que nous n’avons pas la possibilité de prendre des positions avantageuses pour anticiper le mouvement de l’adversaire. Dans cette situation, c’est l’action de l’adversaire qui nous dicte notre réaction.

On appelle parfois les stratégies réactives « système balistique ». Un « système balistique » ne dispose pas de la rétroaction négative qui aurait prise sur un projectile se déplaçant vers sa cible. À l’instar d’une balle qui vient d’être tirée, il n’est plus possible de modifier cette stratégie une fois qu’elle est mise à exécution. Une mise en œuvre rapide exige donc un engagement total à brève échéance.

Le niveau de risque des stratégies réactives est modéré. Bien que nous ne disposions pas du luxe de réagir en recourant à un retour d’expérience lent et continu, nous pouvons toujours choisir comment réagir et à quoi. Par exemple, face à plusieurs menaces imminentes, il est possible de donner la priorité aux menaces les plus pressantes.

Tenez-vous prêt à transformer une stratégie réactive en stratégie proactive dès que la situation s’améliore. Lorsque des réactions efficaces neutralisent une situation dangereuse ou que l’adversaire est apprivoisé, un plan d’action réactif doit se muer en mesures proactives. Toutefois, il importe également de rester prêt à adopter une stratégie de désespoir en cas d’échec de la stratégie réactive.

Utilisées dans les campagnes militaires, politiques ou commerciales, les stratégies réactives exigent des décisions rapides, un déploiement mobile des ressources humaines et matérielles, ainsi qu’une évaluation précise des facteurs de menace.

Les stratégies réactives se caractérisent par une courte période de planification suivie d’une mise à exécution diligente.

Les stratégies du désespoir

On recourt aux stratégies du désespoir dans des situations de mort imminente, après avoir épuisé toutes les autres options. Il s’agit de mesures extrêmes qui, une fois mises en œuvre, doivent être suivies coûte que coûte. Bien qu’elle laisse peu de place pour la délibération et la modification, ce type de stratégie nécessite une planification complexe. On parle de stratégies du « désespoir » parce que celles-ci sont mises à exécution dans des situations extrêmes, lorsqu’il n’y a guère d’autres choix possibles ; elles ne sont pas « désespérées » au sens « irréfléchi » du terme.

Les stratégies du désespoir étant par nature très risquées, elles exigent un courage immense et un calme absolu dans leur concrétisation. Ceux qui sont appelés à mettre en œuvre des stratégies du désespoir doivent faire preuve de dévouement et de loyauté, sachant qu’en cas d’échec, ils pourraient être amenés à consentir le sacrifice ultime.

Les stratégies du désespoir ne doivent jamais constituer la stratégie de première intention. On n’y recourt que dans les cas où les stratégies proactives et réactives ont échoué.

En résumé, les stratégies proactives sont à privilégier. Quand on prend des mesures préventives, la probabilité d’avoir à recourir à des actions réactives diminue. Toutefois, si nous ne comprenons pas la nécessité des stratégies réactives et si nous ne nous exerçons pas en conséquence, nous ne serons pas en mesure d’affronter des situations imprévisibles. Les choses peuvent tourner mal et vont tourner mal. Si nous nous laissons bercer par l’idée que les stratégies proactives résoudront tous les problèmes, nous nous trouverons désemparés lorsque des catastrophes surviendront. Enfin, tout en espérant ne pas avoir à recourir à des stratégies du désespoir, nous devons préparer et former des personnes qualifiées pour les mettre en œuvre.

LES SIX TYPES DE STRATÉGIES

Les Trente-six stratagèmes nous décrivent six types de stratégies : les stratégies de victoire, les stratégies pour tromper l’adversaire, les stratégies d’attaque, les stratégies qui tirent profit du chaos et de la confusion, les stratégies de sabotage et les stratégies pour les circonstances désespérées.

1. Stratégies de victoire

Dans les stratégies de victoire, l’objectif est de remporter une victoire écrasante. Vous disposez des ressources suffisantes pour vous engager dans l’opération et vous savez que vous aurez l’avantage. La clé de la victoire, c’est de profiter de cet avantage et de consentir le moins d’efforts possible pour obtenir un effet maximal. Gagner, ce n’est pas seulement vaincre l’adversaire, c’est aussi ne pas épuiser ses ressources en atteignant l’objectif. Ces points sont illustrés par les événements historiques associés aux six stratégies de victoire qui seront présentées dans la section 1.

2. Stratégies pour tromper l’adversaire

Dans les stratégies visant à tromper l’adversaire, le recours habile à la duperie est la clé. Dans L’Art de la guerre de Sun Tzu, il est expliqué qu’en matière militaire, le recours à la tromperie constitue la norme. Les stratégies de duperie sont risquées, car en cas de découverte du subterfuge, vous risquez d’en subir les conséquences désastreuses. Comme le dit l’adage, « si vous êtes prêt à jouer le jeu, il vous faut être prêt à accepter la possibilité de perdre ».

Il existe plusieurs façons de tromper l’adversaire. Si vous êtes faible et que votre adversaire est fort, donnez-lui la fausse impression que vous disposez d’une force supérieure afin de le dissuader d’attaquer. Si vous souhaitez agir dans une certaine direction, dissimulez vos manœuvres en distillant auprès de votre adversaire des informations qui détournent son attention. Si vous êtes désavantagé, faites preuve d’affabilité, incitez votre adversaire à baisser sa garde, puis lancez l’attaque à l’improviste. Si vous devez protéger un bien précieux, offrez une fausse cible à votre adversaire. Une fois qu’il croira avoir atteint son objectif, l’objet de votre protection sera en sécurité. Si votre adversaire a une faiblesse, profitez-en. Offrez-lui des cadeaux ou faites-lui une proposition qu’il ne pourra pas refuser. Une fois le présent ou l’offre acceptés, vous pourrez exiger des faveurs. Enfin, lorsque l’adversaire est en supériorité numérique, on peut recourir à la duperie pour monter les adversaires les uns contre les autres, en brisant certaines alliances et en les empêchant de s’unir contre un ennemi commun. Ces stratégies de tromperie de l’adversaire sont illustrées par des exemples historiques et abordées dans la section 2.

3. Stratégies d’attaque

Dans les stratégies d’attaque, la clé est de savoir comment attaquer, qui attaquer et quand attaquer. La réussite d’une stratégie d’attaque dépend de l’efficacité avec laquelle ces trois facteurs convergent. Lors de l’attaque d’une force supérieure par une force inférieure, la mobilité et les tactiques de terreur s’avèrent essentielles. Lorsque l’adversaire est plongé dans la confusion et paralysé par la peur de l’imprévisible et de l’inconnu, il capitule sans combattre. L’utilisation innovante des ressources s’avère également cruciale en vue d’une attaque réussie. Dans toute campagne, les obstacles sont la norme, et il est nécessaire de faire preuve d’innovation pour les surmonter et peut-être même les utiliser à votre avantage. Si vous rencontrez une position fortifiée, ne vous installez jamais en vue d’un siège. Les défenseurs d’une position fortifiée possèdent un avantage de six contre un sur l’attaquant. Dans cette situation, vous devez attirer les défenseurs hors de leur repaire, à découvert, pour égaliser vos chances. Ce n’est qu’à cette condition-là que vous aurez une chance de gagner.

Dans tout combat, il est crucial de remporter la bataille des cœurs et des esprits. Si vous éliminez le chef de l’adversaire, la base en sera démoralisée. Une fois la situation pacifiée, ceux qui se rendent doivent être traités avec équité et compassion. C’est ainsi que vous gagnerez les cœurs et les esprits. Le plus important est de ne jamais acculer les forces de l’adversaire. Lorsque les gens sentent qu’ils n’ont nulle part où fuir, ils se battent jusqu’à la mort. Donnez-leur une échappatoire, affaiblissez leur détermination en les dominant et en les relâchant encore et encore, jusqu’à ce que votre adversaire se rende compte qu’il est vain de prolonger le combat. Lorsqu’il capitule sans réserve, la pacification se fera naturellement.

Enfin, lorsque les stratégies d’attaque conventionnelles ne fonctionnent pas, il convient de recourir à la séduction. Jouez sur la cupidité de l’adversaire, détournez son attention du danger puis éloignez-le de tout conseil avisé. Les six stratégies d’attaque seront illustrées par des exemples historiques et discutées dans la section 3.

4. Stratégies qui tirent profit du chaos et de la confusion

Le chaos et la confusion constituent des armes mortelles, car elles peuvent conduire à la panique. La panique détruit l’organisation, et une fois que la structure organisationnelle de l’adversaire se fracture, elle s’effondre. Lorsque les stratégies qui tirent profit du chaos et de la confusion sont mises en œuvre de manière optimale, les situations deviennent vos alliées, et même vos armes, augmentant vos ressources humaines et matérielles. L’un des moyens de créer la confusion est de supprimer ou d’éroder la base de soutien de l’adversaire. Lorsque les soutiens de votre adversaire s’effondreront, il paniquera et s’effondrera de l’intérieur. Une autre façon de se servir du chaos et de la confusion comme d’une arme est d’utiliser le chaos pour forcer l’adversaire à agir, en rendant visibles des conditions invisibles. Cela est particulièrement le cas lorsque l’adversaire est camouflé et que vous êtes incapable de discerner ses motivations et ses plans. Le chaos provoque la panique, et la panique pousse les gens à agir de manière irrationnelle. Les actions irrationnelles sont généralement mal organisées. Le meilleur moment pour agir, c’est lorsque tout le monde est dans la confusion et que vous êtes au clair.

Une autre façon de tirer parti de la confusion consiste à donner à l’adversaire de fausses informations. Lorsque votre adversaire n’arrive pas à faire la distinction entre le vrai et le faux, il est enclin à la peur et à l’hésitation, ce qui le rendra vulnérable à une attaque décisive de votre part. La confusion et le chaos peuvent aussi survenir lorsque votre adversaire constate que son échappatoire est compromise. Quand un groupe d’hommes se rend compte que seuls quelques-uns seront en mesure de s’échapper, ils paniquent et se battent les uns contre les autres pour s’en sortir. La panique entraîne la désintégration de la ligne de commandement. Une fois la structure de commandement de votre adversaire brisée, la base sera facilement maîtrisée.

Enfin, l’utilisation la plus efficace du chaos et de la confusion consiste à faire croire à l’adversaire qu’un ami est un ennemi, et vice versa. De cette manière, aucune alliance ou front uni ne pourra se former, et vous serez en mesure d’éliminer vos adversaires un par un. Les six stratégies permettant de tirer parti du chaos et de la confusion seront illustrées par des exemples historiques et abordées dans la section 4.

5. Stratégies de sabotage

Lorsque votre adversaire est trop fort pour que vous vous engagiez directement dans le combat, le sabotage constitue la stratégie de choix. Il s’agit d’affaiblir la partie adverse discrètement et, une fois qu’une masse critique de soutien est supprimée, vous pouvez passer à une offensive directe, plus conventionnelle.

Il existe de nombreuses façons de saboter votre adversaire. Si sa base est solide, la stratégie consiste à lui retirer son soutien par le bas en incitant ses subordonnés à se retirer. Vous pouvez aussi lui retirer ses supports latéraux en persuadant ou en incitant ses congénères à l’abandonner. Une fois que la partie adverse perdra le soutien des groupes d’intérêt et de ses partenaires financiers, elle s’effondrera. Une autre façon de saboter votre adversaire est de le piéger dans une position intenable. Cela implique d’éliminer les voies de sortie pour l’empêcher de s’enfuir en vue de reporter le combat.

La plupart des gens supposent qu’une stratégie de sabotage s’utilise toujours pour éliminer un adversaire afin de se donner un avantage. En réalité, il existe deux formes de sabotage : le sabotage « hostile » et le sabotage « amical ». Le premier est dirigé contre la partie adverse et se veut destructeur. Le second est dirigé contre un tiers ami et se veut constructif.

Le sabotage « hostile » vise à détruire l’adversaire. Dans le chapitre 30, « Échanger les places de l’hôte et de l’invité », un roi vaincu et son ministre sabotent leur conquérant par le biais de séductions charnelles et d’intrigues de cour. Dans le cas d’un sabotage hostile, il n’est pas nécessaire de dissimuler ses intentions après avoir réussi. Il n’y aura pour vous que peu ou pas de répercussions puisque la cible est censée être détruite. En revanche, en cas d’échec, il faut s’attendre à en subir les conséquences et admettre que le risque valait la peine d’être pris. Ce type de sabotage est généralement planifié dans des circonstances désespérées, une fois qu’il n’y a rien à perdre et tout à gagner.

Le sabotage « amical », lui, vise à aider, dans l’intérêt et pour le bien de celui à qui il s’adresse. Lorsqu’un ami ou un supérieur têtu est sur le point de faire des choix contraires à l’éthique ou peu judicieux qui risqueraient de nuire à lui-même ou à autrui, il peut s’avérer nécessaire de recourir à des stratégies de sabotage pour l’en empêcher. C’est notamment le cas lorsque vous savez qu’il est hors de question de le dissuader de mettre son plan à exécution. Dans ce cas, le sabotage est « amical » (et même « éthique ») : il ne veut que le bien et ne recèle aucune intention de nuire à sa cible. En fait, cette dernière (l’ami ou le supérieur) tirera des bénéfices de ce sabotage. Dans le chapitre 26, « Montrez du doigt le mûrier pour injurier l’acacia », un ministre a « saboté » avec succès la décision de son seigneur de vider le trésor pour construire un palais, permettant ainsi d’allouer les fonds à l’amélioration du bien-être des citoyens et au renforcement des défenses de la capitale. Il s’agit d’un sabotage « amical », car l’action du ministre visait à aider son seigneur et son peuple. Cependant, même dans le cas d’un sabotage « amical », il est préférable de garder vos intentions dissimulées une fois que vous avez réussi. Si votre ami ou votre supérieur n’apprécie pas d’être saboté, même si cela lui a profité ou a profité à d’autres, les conséquences peuvent s’avérer désastreuses. Dans ce type de sabotage, l’équilibre entre le bénéfice et le risque doit être soigneusement évalué. Si vos intentions sont découvertes, même après coup, vous risquez de perdre un ami, voire d’être licencié.

Pour que le sabotage réussisse, il doit être mis en œuvre en secret. La dissimulation est la clé de toutes les stratégies de sabotage. Pendant que le sabotage est mis à exécution, vos véritables intentions doivent rester cachées. Créer de faux-semblants, voire feindre la folie pour masquer vos plans, sont autant de moyens d’attirer l’attention de votre adversaire sur le sabotage.

Enfin, la forme de sabotage la plus efficace, mais aussi la plus risquée, consiste à infiltrer l’organisation de la partie adverse et à la détruire de l’intérieur. Commencez par vous lier d’amitié avec lui, puis devenez son conseiller de confiance puis, enfin, prenez sa place à la tête de l’organisation. Cette stratégie consiste à « saboter l’hôte tout en étant son invité » (voir le chapitre 30, « Échanger les places de l’hôte et de l’invité »).

Les six stratégies de sabotage seront illustrées et discutées dans la section 5.

6. Stratégies pour situations désespérées

À situations désespérées, stratégies désespérées. Ces stratégies sont généralement à haut risque et ne doivent être utilisées que si l’on est prêt à en accepter les conséquences. Par essence, les stratégies du désespoir représentent des efforts de la dernière chance pour sauver une situation ou y survivre.

L’une des stratégies les plus désespérées est celle du « bluff extrême ». Il s’agit de bluffer dans une situation de danger de mort. En cas d’échec, il est peu probable que vous surviviez aux conséquences. On ne recourt au « bluff extrême » que lorsque la fuite ou la reddition sont inenvisageables. Le choix se résume ainsi : si vous ne bluffez pas, vous serez anéanti ; si votre bluff échoue, vous serez anéanti ; en revanche, si vous bluffez et réussissez, vous pourrez survivre. La mise en œuvre d’un bluff extrême exige un calme absolu et une coopération parfaite entre les personnes impliquées dans le stratagème. Si la couverture est éventée, le bluff sera voué à l’échec.

Une autre stratégie du désespoir concerne le recours à la séduction charnelle. Cette stratégie peut sembler grossière, mais si votre adversaire n’a aucune éthique et est susceptible de se laisser influencer par des faveurs sexuelles, et si le séducteur est consentant et n’agit pas sous contrainte, cette stratégie peut s’avérer efficace. Il s’agit probablement de la plus difficile à mettre en œuvre. Elle exige de la part du séducteur beaucoup de courage et de loyauté à l’égard d’une cause. Si la situation recèle une quelconque forme de coercition ou de bénéfice personnel, toute morale est perdue et vous ne valez pas mieux que la personne que vous séduisez.

Autre stratégie désespérée, le contre-espionnage, qui consiste à inviter les espions de l’adversaire à entrer dans la confidence tout en leur fournissant de fausses informations. Cette stratégie repose sur des « suppositions éclairées » concernant les renseignements que recherche la partie adverse. Si votre supposition est erronée, toute la stratégie s’effondre. De plus, il est extrêmement dangereux de compter un espion de votre adversaire parmi vous. Pendant que vous l’alimentez en fausses pistes, il risque de recueillir des informations auprès de vos collaborateurs parmi ceux qui sont incapables de tenir leur langue.

Comment infiltrer votre ennemi, le convaincre que vous faites défection, puis utiliser votre pseudo-reddition pour faire des ravages ? Le moyen le plus efficace de feindre la reddition, c’est l’automutilation. Si votre adversaire voit que vous avez été torturé, il sera plus enclin à accepter que votre défection est réelle. Une fois que vous aurez gagné la confiance de la partie adverse, vous pourrez la saboter de l’intérieur. Ce type de sabotage est désespéré par nature, car pour le mettre en œuvre, il faut une personne qui s’auto-inflige une blessure à des fins de leurre. Cette stratégie exige également un courage et des sacrifices considérables : la blessure que l’on s’inflige doit être réelle et le transfuge doit être prêt à souffrir pour défendre une cause en laquelle il croit.

Les stratégies en plusieurs étapes sont considérées comme des stratégies désespérées car leur probabilité de réussite est faible. Elles nécessitent la mise en place de conditions multiples et interdépendantes en vue d’obtenir un résultat. Plus la planification et les opérations seront complexes, plus il y aura de chances que les choses tournent mal. Les stratégies désespérées sont typiquement des plans à haut risque. Dans les stratégies en plusieurs étapes, le risque est mis en balance avec l’avantage considérable que vous obtiendriez en cas de réussite. En d’autres termes, les effets des stratégies doivent valoir le risque. Les stratégies en plusieurs étapes ne doivent être planifiées et mises en œuvre que par des stratèges experts et autres tacticiens compétents. La logistique requise dans ce type de stratégie est interdépendante et doit être savamment coordonnée ; elle ne peut être gérée que par des personnes soucieuses du moindre détail et capables de suivre des instructions précises.

Enfin, la dernière stratégie du désespoir, c’est la stratégie de fuite. Dans cette situation, si vous ne vous échappez pas, vous ne survivrez pas. La stratégie de fuite est à la fois risquée et difficile. Si vous fuyez alors que vous n’en avez pas besoin, vous risquez de perdre le soutien et la confiance. Ne pas s’enfuir au moment opportun conduit à l’anéantissement. Par conséquent, la clé de cette stratégie consiste à décider à quel moment il faut fuir. L’obstacle à la stratégie de la fuite est l’orgueil et l’entêtement. La fuite est souvent considérée comme une lâcheté : les gens courageux ne s’enfuient pas. Sauf qu’un courage insensé risque de vous détruire. Mieux vaut fuir et survivre pour reporter le combat que ne pas disposer de report pour se battre.

Nous aborderons l’ensemble des stratégies de désespoir, avec des exemples historiques, dans la section 6.

LE PROCESSUS STRATÉGIQUE

On peut diviser le processus stratégique en deux phases : la phase de planification, qui correspond à la réflexion, et la phase opérationnelle, qui correspond à l’action.

La réflexion stratégique est au cœur de la planification et de la conception des stratégies. Lors de cette phase, on recueille et analyse les informations, on évalue les risques et les bénéfices, de même que les circonstances, on opte pour un type général de stratégie tout en élaborant des contre-stratégies.
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